
les 11 serait édifiant de raconter l’histoire de ces vingt-cinq 
’lC\p Jettiières années et de rechercher l’influence qu’a exercée 
jgiiS l;re chère Association non seulement sur la sanctification 
jgijS |. ’’sonnelle de chacun de ses membres, mais encore sur 
jflgé' développement progressif du mouvement eucharistique 
-0id' » .anada. La somme de prières et de sacrifices que re- 
2 ih J.esentent ces centaines de mille heures d’adoration des 
ffè-’ dgt-cinq premières années n’ont certainement pas peu 
0{iC . dtrjbué à maintenir et à relever en chacun de nos 
nellÉ | S°c>és le niveau de la sainteté et du zèle sacerdotal, 
ygjit iv?' Correspondance des Confrères nous fournirait sur ce 

ln,t toute une série de témoignages aussi sincères que 
(ini6catifs. Nous ne voulons citer que celui d’un de nos 
j éques canadiens, nous écrivant ces paroles au lendemain 
ft,s°n sacre : “Mes heures d’adoration hebdomadaire ont 
[•e certainement les heures les plus heureuses et les plus 

c°ndes de ma vie sacerdotale.”
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v 't en ce qui concerne la marche progressive des idées 
Uj ces œuvres eucharistiques en notre pays depuis vingt- 
^(1 a s, est-il téméraire d’affirmer que le zèle de nos 
ijtibr ux Associés y a contribué pour une large part? 

sPlendide Congrès eucharistique de 1910, qui a marqué 
j/0 |j| c°uronnement de ce beau mouvement, a recruté ses 

iv^ dévoués zélateurs da.ns la phalange des Prctrès-Ado- 
,j eUrs; les Apôtres les plus dévoués du culte eucharis- 
Hüe. C’est du reste ce que les.Organisateurs du Congrès 

voulu reconnaître et proclamer, en tenant les Séances 
Crdotales au Centre même de notre Association.
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iVÇUs ceux qui ont eu le bonheur de prendre part à ces 
ijç^ons sacerdotales de 1910 se souviendront longtemps 
1 ces heures bénies où régna, avec la plus parfaite union, 

.constant et le plus vibrant enthousiasme. Il nous 
,Vpblait que l’Eglise canadienne toute entière était là 
|V‘(‘ ses évêques et ses prêtres, présidée par le Légat du 
jekL Pour chanter au Dieu de l’Eucharistie et au Pape 
\\lcha-ristie l’hymne de sa foi et de sa reconnaissance. 
II? coûte que chacun de nous ne soit sorti de ces assem- 
i I Plus prêtre en quelque sorte, plus résolu à aimer et 
hy °nfier la Très Sainte Eucharistie, à utiliser ce grand 

de sanctification pour soi-même et pour les âmes 
ui sont confiées.
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